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Question, questionnaire, questionnement : quels modèles didactiques pour la concep-
tion de dispositifs d’enseignement/apprentissage de la lecture de textes littéraires ? 
Circulation des modèles entre didacticiens, formateurs et enseignants débutants

« À l’Université, l’enseignement de la littérature ne consiste jamais à enseigner la littérature. 
Dans les niveaux supérieurs, enseigner les mathématiques consiste à faire des mathéma-
tiques, enseigner la biologie consiste à faire de la biologie, enseigner le dessin consiste à 
faire du dessin. Mais enseigner la littérature consiste non pas à faire de la littérature, mais 
bien à faire un discours sur la littérature, qu’on l’appelle commentaire, dissertation ou ainsi 
qu’il plaira. » Jean RICARDOU, « Travailler autrement », L’Enseignement de la littérature, 
Nathan, Paris, 1977, p. 19. 

Qu’en est-il à l’école en 2020 ? « Lecture offerte » et « lecture cursive » versus « œuvre 
étudiée » et « lecture analytique » ? Qui se rend en visite dans les classes ou consulte des 
fiches de préparation d’enseignant constate ces deux types de tendances et de modélisa-
tions apparemment concurrentes au sein de l’enseignement-apprentissage de la lecture de 
textes littéraires. Pour autant, leur point commun est le recours systématique aux questions 
(MEN, MESR, 2016) et/ou au questionnaire : comment ces pratiques naissent-elles et s’im-
plantent-elles ? 



Comme l’écrivait Viala (1987, 18) : « Enseigner la littérature, c’est codifier la façon de lire 
les œuvres, définir des modèles et compétences de lecture tenus pour nécessaires et perti-
nents, donner des normes à la rhétorique du lecteur. » Selon Dubois (1978, 127), le propre 
de « l’institution littéraire » est de redéfinir, « à chaque étape de son histoire, des lectures 
(c’est-à-dire des significations) et des modes de lecture. » Et, en effet, la lecture littéraire a 
fait l’objet de trois modélisations assez distinctes. La première, à la suite de Marghescou et 
de Gervais, l’assimile à un acte de distanciation analytique (Rouxel, 1996 ; Tauveron 1999, 
2002). La seconde exalte à l’inverse la lecture participative, référentielle, (Poslaniec,1992, 
2002) ou « subjective » (Rouxel & Langlade, 2004). La troisième, à la suite de Picard, conçoit 
la lecture littéraire comme une activité dialectique et oscillatoire (Dufays, Gemenne & Ledur 
1996/2015). Comment les enseignants eux-mêmes modélisent-ils leur activité et celle de 
leurs élèves ? S’agit-il pour l’enseignant d’interroger un élève pour qui « lire c’est répondre 
à des questions » (Guernier, 1999) ou bien, pour emprunter l’expression de Aron (1987), de 
passer « du texte interrogé au texte qui interroge » ?

Pour comprendre la dichotomie relative aux enjeux de la lecture de textes littéraires en en 
classe, nous avons choisi une analyse de type empirique adoptant une posture clinique et 
expérimentale (Leutenegger, 2009) : étudier chaque pratique particulière comme un cas 
contribue à mieux comprendre quels modèles ont été choisis ou écartés par les enseignants, 
et à faire émerger la circulation des modèles didactiques dans leurs pratiques. Pour ce faire, 
nous avons recueilli les discours d’enseignants débutants du premier degré et d’enseignants 
maitres formateurs, lors d’entretiens enregistrés puis transcrits. Analyser leurs discours 
(Favre, 1978 ; Maingueneau, 1998) et les schèmes dont ils sont porteurs, c’est tenter de 
connaître les éléments de leur imaginaire conceptuel et technique (programmes, modèles, 
méthodes d’enseignement) ainsi que leur rapport au savoir (Charlot, 1999). Sont en inte-
raction trois systèmes étroitement imbriqués : le système scolaire, le système pédagogique 
(formes de l’enseignement et des apprentissages), et le système disciplinaire (contenus à 
transmettre et modalités de travail). Chacun de ces systèmes s’actualise différemment selon 
l’interlocuteur. Les modèles du savoir sous-jacents à la didactique de la littérature relèvent 
d’une origine quadruple : savoirs savants, pratiques sociales, savoirs et pratiques culturels, 
savoirs et pratiques proprement scolaires ; ce qui explique la complexité et l’hétérogénéité 
de ce champ disciplinaire masquées par la permanence de la forme scolaire (Vincent, 1994) 
de la question.
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Les essais d’écriture : une étape dans la construction d’un modèle didactique pour 
l’école maternelle

Laissés à l’initiative des élèves disposant d’une piste graphique le temps de  l’accueil, pro-
posés au tableau pendant les rituels du regroupement ou situés dans le cadre régulier d’un 
atelier dirigé de production, les « essais d’écriture de mots », selon la formule retenue par les 
programmes officiels, constituent un repère important dans l’histoire de la reconnaissance 
d’une activité scripturale spécifique à et dès l’école maternelle.
Tour à tour dite « inventée », « simulée », « tâtonnée » l’écriture en maternelle, depuis l’ou-
vrage pionnier d’Emilia Ferreiro, L’écriture avant la lettre (1988), s’inscrit progressivement 
dans un espace de pratiques reconnues, profitant du discours appuyé – institutionnel et 
scientifique –  sur la nécessaire articulation du lire-écrire.
Pour autant, alors que la recherche en didactique du français et les discours en formation 
initiale et continue lui accordent de plus en plus de crédit au plan national et international 
(Musset, 2011 ; David & Morin, 2013 ; Kerwyn, Dreyfus & Brissaud, 2019 ), peut-on parler, 
comme nous y invite l’argumentaire du colloque, de « pratiques récurrentes dans la classe 
», aussi bien chez les enseignants débutants que chez nombre d’enseignants titulaires pour 
qui le passage à l’écriture demeure pour le moins… tâtonnant ?
Si pertinents soient-ils, les essais peinent encore à prendre en charge tout ou partie de la 
complexité de l’acte d’écrire (Bucheton, 2014), c’est à-dire à concilier activité graphique, ac-
tivité d’encodage, activité de production textuelle et d’acculturation à l’écrit, à un moment où 
la découverte du principe alphabétique et le développement de la conscience phonologique 
incitent les enseignants à restreindre le champ des possibles et à s’en tenir à des repères 
déterminants pour l’apprentissage de la lecture (Negro, Genelot, 2009). Et que dire de la 
possibilité de déceler dans les tentatives inaugurales des enfants (« Maîtresse, regarde, j’ai 
écrit »), la prise en compte des contraintes et des singularités (Plane, 2006) où s’originent 
les premières manifestations du sujet écrivant (Bishop, Rouxel, 2007) ?
S’appuyant sur un corpus de séances de production d’écrits enregistrées depuis une dizaine 
d’années, d’entretiens et de travaux de recherche (mémoires professionnels de professeurs 
stagiaires et d’étudiants en master de formation de formateurs), cette communication ana-
lyse les conditions de validité des pratiques d’enseignants qui s’essaient aux essais et mobi-
lisent des ressources combinant des éléments d’une ingénierie didactique composite : travail 
en atelier, situations-problèmes, écriture collaborative, …
Les premiers constats montrent que ces pratiques ne permettent pas encore de concevoir un 
modèle d’enseignement suffisamment stabilisé pour en apprécier les apports et les effets et 
rendre possible une circulation effective qui ne soit pas ponctuelle ou militante. Néanmoins, 
elles offrent des perspectives intéressantes tant au plan de la didactique de l’écriture que de 
l’analyse du travail enseignant.



Au plan didactique, les conduites observées chez les élèves indiquent que le temps de la 
maternelle est aussi, pour reprendre le titre de l’ouvrage de Le Goff et Larrivé, le Temps de 
l’écriture (2018), que les écritures de la variation et les écritures de la réception ont leur place 
au cycle 1 (on pense ici aux combinaisons envisagées en grande section entre production 
autonome et dictée à l’adulte) et qu’elles peuvent participer à une refondation de l’enseigne-
ment de l’écriture sur l’ensemble du parcours scolaire (Bucheton, 2014)
S’agissant de l’analyse du travail et de la réflexivité professionnelle, les commentaires que 
font les enseignants invitent à recourir à deux cadres théoriques : celui la transmission des 
savoirs au plus près d’une approche ethnographique qui valorise le « savoir procédural » 
(Delbos & Jorion, 1985), et celui de la transmission du travail, entendue comme conceptuali-
sation « dans l’(inter)action » et « mise en forme langagière de la représentation de l’activité 
(Filliettaz, Remery, 2015), indispensable pour envisager toute modélisation didactique.
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L’usage des ressources dans l’analyse des pratiques récurrentes : (ré)concilier les 
conceptions d’efficacité du débutant et du formateur

Des pratiques identifiées comme récurrentes font l’objet d’une logique sous-jacente qui ques-
tionne les formateurs d’enseignants débutants du premier degré. « Phrase du jour », 
« Quoi de neuf » et bien d’autres sont autant de pratiques (ou autrement appelées activités) 
amenant à interroger la perception d’enjeux didactiques parfois confuse, parfois absente ou 
contradictoire des enseignants entrant dans le métier. Les représentations et attentes des 
formateurs entrent alors en concurrence, car d’un côté comme de l’autre, les conceptions 
encore opposées, peuvent être légitimées et sont donc à considérer avec mesure.
Dans ce contexte, nous proposons de montrer en quoi la circulation des « pratiques récur-
rentes » est étroitement liée à la forme et aux contenus des ressources mobilisées par les 
enseignants débutants. Nous nous appuyons pour cela sur la constitution d’un corpus ciblé 
autour de trois formes de ressources : les forums, les sites internet d’enseignants et les res-
sources que nous qualifions de « reconnues » (en tant qu’outils ou méthodes publiés et sites 
institutionnels). Les données du corpus sont prélevées à partir de trois situations orientées 
vers la production d’écrits au cycle 2, nous permettant d’observer, croiser et interpréter les 
informations. La première situation concerne des propositions faites lors d’échanges entre 
enseignants dans six sujets relatifs à ce domaine sur un forum dédié à l’enseignement. La 
seconde est liée aux éléments présents dans les treize premiers sites internet obtenus en 
effectuant une recherche sur la production d’écrits (les douze premiers résultats sont des 
sites d’enseignants, le treizième étant un site institutionnel). La dernière s’appuie sur les res-
sources utilisées en production d’écrits par des enseignants débutants et relevées lors des 
visites de formation (une quinzaine d’enseignants dont l’ancienneté varie entre l’année de 
stage et la troisième année de titularisation). Nous n’opposons, ni ne cherchons à hiérarchi-
ser les différentes ressources dont les frontières sont parfois traversées par leurs auteurs. 
Nous interrogeons, dans chaque situation, la nature et la fréquence des propositions, leur 
relation éventuelle avec d’autres sous-domaines du français, la démarche d’enseignement si 
elle existe. Ces éléments sont ensuite situés sur le plan didactique de la production d’écrits 
ainsi qu’au regard des programmes cycle 2 de 2018. L’analyse proposée permet d’élaborer 
une catégorisation de formes de statut de l’enseignement de la production d’écrits véhicu-
lées à travers les ressources et retrouvées en classe. Nous concluons alors en tâchant d’ex-
pliquer en quoi les contenus des ressources facilitent la circulation de pratiques identifiées 
comme récurrentes, voire rassurantes pour les enseignants novices.



L’interprétation de ces données nécessite aussi de convoquer des éléments de recherche 
existants. L’identification des enjeux pour les enseignants comme pour les formateurs doit se 
baser sur une analyse située. Nous associons donc à notre corpus les concepts liés à l’en-
trée dans le métier (Daguzon & Goigoux, 2012 ; Jorro & De Ketele, 2011 ; Wittorsky 2007), 
la notion de ressource (Philippot, 2008) et celle d’efficacité, (Lecomte, 2004 ; Talbot, 2012). 
L’articulation des concepts et de nos données, bien que parcellaires au regard de l’étendue 
du champ à investiguer, a pour but d’engager une réflexion sur la formation, une formation 
aujourd’hui dépassée par un système de circulation des pratiques encore peu exploré.
Un pont reste donc à construire. Au regard de notre étude, les conditions d’un consensus 
sont possibles sans mettre en péril ni les quelques stratégies sécurisantes d’entrée dans le 
métier largement investies par les enseignants, ni la volonté des formateurs de maintenir un 
pan didactique et réflexif dans leurs formations.
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Mobilisation des modèles didactiques de l’enseignement de la lecture des textes litté-
raires chez des professeurs des écoles débutants

Cette proposition de communication est destinée à s’inscrire dans l’axe 2. Elle se propose 
d’analyser des pratiques d’enseignants débutants en montrant comment des modèles d’en-
seignement sédimentés (Bishop, 2016) déterminent les façons d’envisager les enjeux et les 
modalités de la lecture des textes littéraires à l’école. Au regard d’un cadre théorique inter-
disciplinaire constitué au croisement de l’analyse de l’activité enseignante, de la didactique 
et de la sociologie, on verra comment ces modèles se chevauchent avec d’autres facteurs de 
régulation et sont convoqués par tel ou tel enseignant selon son propre parcours de lecteur 
et son rapport au métier. 

Les cas qui seront analysés sont issus d’une enquête qualitative menée auprès de pro-
fesseurs des écoles débutants exerçant de la Toute Petite Section de maternelle au CM2. 
L’analyse repose sur les vidéos tournées dans les classes, les travaux d’élèves et documents 
du maitre, des entretiens menés au fil de plusieurs années de suivi longitudinal. Les cadres 
d’analyse de l’activité (Leplat, 2008) et de l’agir enseignant (Bucheton, 2009 ; Jorro, 2018) 
permettront de mettre en évidence les modèles didactiques sous-jacents dans l’activité de 
professeurs des écoles débutants.

L’analyse des « plis singuliers du social » (Lahire, 2013) et des plis collectifs du singulier 
montrera que l’activité de ces enseignants se construit dans un réseau d’interdépendances 
: les modèles d’enseignement sédimentés ont un impact sur les dispositions à lire et à faire 
lire des enseignants débutants ; en retour, les dispositions à lire et à faire lire modifient peu 
à peu les modèles didactiques. 
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Un dispositif d’analyse des pratiques comme analyseur d’une pratique récurrente 
dans les classes : l’exemple du “Quart d’heure de lecture”

Interroger les pratiques mobilisées par les enseignants, débutants ou non, pour permettre 
aux élèves d’apprendre nécessite de comprendre l’origine, le cheminement et l’appropria-
tion par les professeurs de certains dispositifs pensés hors de l’école. C’est pourquoi nous 
nous intéresserons ici plus spécifiquement à l’un d’entre eux, le « Quart d’heure de lecture » 
qui prend sa source dans le dispositif associatif « Silence, on lit » dont une des fondatrices 
est Danièle Sallenave. Adopté par l’Éducation Nationale, il est adossé à l’opération « Lire et 
faire lire » qui se développe principalement dans le champ périscolaire et trouve un ancrage 
académique à Versailles sous l’intitulé « Lire ensemble ». 

Nous nous proposons, dans le cadre de cette communication, de saisir la manière dont un 
professeur de Lettres-Histoire expérimenté d’un lycée polyvalent du bassin de la Mantes-la-
Jolie dans les Yvelines s’approprie ce dispositif en le détournant (De Certeau, 1990), dans le 
but de favoriser une pratique de lecture plaisir pour ses élèves de Seconde professionnelle. 



Sur le plan méthodologique et épistémologique nous nous proposons d’interroger le pro-
cessus d’appropriation du « Quart d’heure de lecture » par cet enseignant en prenant appui 
sur les écrits produits dans le cadre d’un dispositif d’analyse collaborative de situations édu-
catives GPS (Gérer Professionnellement les Situations) mis à disposition d’une équipe de 
professeurs de la voie professionnelle dans le cadre d’un LéA (Lopez, Nordmann, Bongrand 
& Ponté, 2016). Nous faisons en effet l’hypothèse qu’accompagné par une équipe de for-
mateurs et d’enseignants chercheurs, le dispositif d’écriture collaborative GPS constitue un 
analyseur pertinent pour saisir la diffusion d’une pratique de lecture « indépendamment de 
tout système d’ingénierie didactique ». Il repose en effet sur un protocole 
rigoureux, alternant écrit et oral – récit de la situation, analyse des problèmes posés, re-
cherche des textes réglementaires, discussion des pistes de résolution, recueil de points 
de vue de collègues, confrontation à des textes de recherche et exposé d’une prise de parti 
finale. de vue de collègues, confrontation à des textes de recherche et exposé d’une prise 
de parti finale.

À partir d’une comparaison de quatre versions consacrées au « Quart d’heure de lecture 
», co-écrites entre janvier 2018 et janvier 2020 par l’enseignant de Lettres-Histoire et deux 
autres de ses collègues, nous proposons de privilégier une approche dialogique fondée sur 
la clinique de l’activité (Clot et Faïta, 2000, Clot, 2005) pour interroger des angles morts de 
la scolarisation d’une pratique associative et/ou de son appropriation par un enseignant  : 
commande institutionnelle,  climat scolaire et accès à la littérature, choix didactique et péda-
gogique… L’analyse des différentes versions ainsi que les évolutions actuelles du dispositif 
GPS – hybridation du dispositif avec la création d’une plateforme numérique permettant de 
déposer les situations rédigées et des ressources complémentaires, favorisera le croisement 
des points de vue et le dialogue entre différents acteurs de l’école. Elle pourrait permettre au 
professeur de Lettres-Histoire concerné et à l’ensemble des acteurs du LéA de poursuivre 
dans le sens d’une meilleure intelligibilité des pratiques réelles.
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Usages des reformulations avec des marottes en maternelle pou favoriser la compré-
hension des récits de fiction : analyse d’une pratique scolaire et des gestes profes-
sionnels langagiers didactiques chez des enseignants débutants.

L’enquête Lire-Écrire menée par R. Goigoux montre que si la plupart des enseignants sont 
conscients de l’importance de travailler la compréhension du récit de façon explicite et pré-
coce (Bianco : 2015) ils sont aussi souvent démunis (Bishop, Boiron : 2016). Les derniers 
textes institutionnels préconisent l’enseignement de la compréhension du récit mais donnent 
peu de propositions didactiques. La recherche propose de son côté, nombre d’ingénieries di-
dactiques : le rappel de récit accompagné (Bishop, Boiron, et al. : 2017), le visibiléo (Bishop 
: 2017), Narramus (Goigoux et Cèbe : 2017) etc.
La reformulation avec des marottes ou des maquettes dans les classes de maternelle obser-
vées montre une pratique récurrente visant à favoriser la compréhension du récit de fiction. 
Notre étude s’attachera à révéler un modèle didactique caractérisé par des gestes profes-
sionnels spécifiques dans des scénarios langagiers (Bruner : 1983) favorisant la compré-
hension des récits (Bishop : 2012). Notre hypothèse est que certains gestes professionnels 
(Bucheton : 2019) didactiques langagiers (Coulange, Jaubert, Lhoste : 2018) sont récurrents 
et invariants dans ces situations de reformulation de récit et qu’ils aident les élèves à com-
prendre, notamment en maternelle (Jorro, Crocé-Spinelli : 2010). Nous proposerons de dé-
crire une pratique scolaire commune à trois enseignantes débutantes (environ 3 ans de pra-
tique en maternelle) en observant des séances filmées de reformulation de récits de fiction 
avec des marottes. Notre communication proposera notamment un point sur les origines, 
les visées et les ingénieries didactiques de cette pratique proposées par la recherche, une 
comparaison avec leur utilisation dans les classes d’enseignantes débutantes. Nous propo-
serons une analyse de séances de récits avec des marottes filmées dans des classes de 
maternelle d’écoles de Bordeaux classées REP à travers l’étude de gestes professionnels 
langagiers didactiques que sont les reformulations, l’utilisation des marottes et l’explicitation 
du lexique présents dans chacune des séances. Les points communs relevés entre ces 
séances nous permettront d’établir un premier modèle didactique de cette pratique scolaire.
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La lecture à haute voix dans l’élaboration du carnet de lecture ou comment différents 
modèles didactiques rentrent-ils en friction ?

Chervel (2006), Chartier (2007), Chartier et Hébrard (2000) ont montré les variations histo-
riques de la lecture à haute voix : elle est associée au déchiffrage, elle permet d’accéder à 
la compréhension ou de faire émerger l’interprétation.  Si l’éclairage diachronique permet 
de comprendre l’objet enseigné (Schneuwly et Dolz, 2009) dans les pratiques actuelles, de 
le décrire et de l’analyser à la lumière des transformations qu’il a vécues, de le considérer 
comme le résultat d’une sédimentation de couches historiques parfois contradictoires (Sch-
neuwly et Dolz, 2009, Bishop, 2016) il est aussi nécessaire de le mettre en perspective avec 
l’activité enseignante. 
Dans une classe de CM2, les élèves utilisent des carnets de lecture pendant plusieurs mois 
auxquels l’enseignante associe la lecture à haute voix. Le dispositif didactique, selon une 
perspective interactionniste (Terwagne, Vanhulle et Lafontaine, 2002) alterne différents épi-
sodes temporels à l’image du journal des apprentissages (Crinon, 2000) où le travail collectif 
conditionne la mise en place et la réussite des activités métacognitives dans le processus de 
construction des savoirs. La lecture à haute voix y est convoquée. Elle est prise en charge 
soit par l’enseignante soit par les élèves. 
Le verbatim d’une séance enregistrée (qui a la valeur d’une séquence), les pages scannées 
des carnets des élèves (qui ne comportent aucune intervention de la part de l’enseignante), 
des extraits du roman lu en classe (Le royaume de Kensuké de Michael Morpurgo) servent 
de données.  Elles sont déjà interrogées à partir de L’agir professionnel – en particulier les 
manières langagières et cognitives de s’emparer d’une tâche - de Bucheton (2009) et le mo-
dèle d’analyse de l’activité des enseignants de Goigoux (2007). 

Nous émettons différentes hypothèses : 
Le dispositif déployé devrait convoquer la subjectivité des lecteurs par le biais du débat.  Il 
s’avère que les élèves n’ont pas forcément les moyens de répondre à la demande de l’en-
seignante. Surgit alors la lecture à haute voix. Certains élèves peinent à déchiffrer, d’autres 
partagent leur compréhension. C’est une fois la lecture à haute voix effectuée, que le travail 
d’interprétation semble pouvoir s’effectuer. 



Il semblerait que l’épreuve / l’expérience (dont l’étymologie latine est la même) de relecture 
(Charmeux, 1991) permette aussi de prendre place dans l’échange, de favoriser la construc-
tion du sens de la situation tout en favorisant une implication, un engagement du lecteur 
dans le texte (Cambron et Langlade, 2007). Les changements des positionnements énon-
ciatifs, l’apparition d’un métalangage se révèlent comme des indices de transformation du 
rapport au langage. 
L’intervention devrait s’intéresser à ces différents modèles qui rentrent en friction, mettre en 
exergue les moments où l’enseignante bascule d’une finalité à l’autre.  
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Projet de thèse (sous la direction de Marie-France Bishop) 
La lecture à haute voix au cycle 3 : quelles sont les conceptions et les pratiques de cet en-
seignement chez les jeunes enseignant-e-s ?  
La recherche s’intéresse aux pratiques d’enseignement des « jeunes enseignants » et aux 
processus d’apprentissage de la lecture à haute voix. Cette double entrée est traitée dans le 
champ de la recherche en didactique du français langue première et questionne les conte-
nus privilégiés, les démarches, les activités types, l’articulation entre activités de réception et 
de production… mais aussi dans le champ de la didactique professionnelle et de l ’analyse 
de l’activité.  Les enjeux de la recherche sont d’interroger le rapport à la lecture à haute voix, 
de montrer que les pratiques de lecture à haute voix sont révélatrices de conceptions d’en-
semble de l’apprentissage de la lecture et de la lecture elle-même, et même peut-être plus 
largement de l’activité des élèves. Une enquête large sur les pratiques des stagiaires et des 
débutants permettra de comprendre les logiques sous-jacentes aux différentes pratiques. 
Cette entrée sera croisée avec des études de cas et des observations de classes.
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Comment un enseignant débutant s’approprie-t-il le concept des orthographes appro-
chées ? Une étude de cas en primaire

Issues de travaux scientifiques visant à évaluer le niveau de conceptualisation de l’écrit de 
jeunes enfants (pour une synthèse, voir David et Morin, 2013 ; Read et Treiman, 2013), les 
orthographes approchées se sont développées dans les classes comme dispositif didactique 
depuis le milieu des années 2000 (Montésinos-Gelet et Morin, 2006 ; David et Morin, 2008). 
Le but de ces activités est de placer les élèves en situation de résoudre des problèmes or-
thographiques afin qu’ils s’interrogent sur le fonctionnement du système écrit du français et 
se l’approprient progressivement, grâce à un accompagnement de l’enseignant. Ce dispositif 
didactique relève d’une certaine conception de l’apprentissage de l’orthographe qui interroge 
notamment le statut de l’erreur, la place des verbalisations dans la prise de conscience du 
fonctionnement de l’écrit et le rôle des interactions dans la construction des connaissances 
orthographiques (Brissaud et Cogis, 2011). 

Notre contribution propose d’étudier de quelle façon un futur enseignant de primaire s’ap-
proprie cette démarche didactique, les activités favorisant les tentatives d’écriture étant en-
couragées par les programmes scolaires en France dès la maternelle (MEN, 2015 ; 2018). 
Notre objectif est de comprendre les choix qu’il opère lors de la conception puis de la mise 
en œuvre d’activités d’orthographes approchées, en lien avec un objet de savoir, l’ortho-
graphe du français. A cette fin, nous avons observé un professeur des écoles stagiaires 
(PES) enseignant en alternance dans une classe de CE2 durant son année de formation à 
l’INSPE. Deux séances d’orthographes approchées ont été enregistrées dans la classe en 
décembre et en janvier. Nous disposons également d’un entretien d’auto confrontation mené 
à la suite des séances filmées. Cette double approche croise l’analyse didactique à celle de 
l’activité de l’enseignant (Goigoux, 2007). Les séances ont été analysées à l’aide d’une grille 
facilitant le repérage des actions et micro-actions didactiques déployées par l’enseignant au 
cours de la séance d’ (Mauroux, 2016). L’analyse permet de constater une évolution dans 
l’appropriation des composantes didactiques de la démarche, notamment liées au choix du 
matériau linguistique, mais aussi de l’étayage mis en œuvre par l’enseignant pour permettre 
aux élèves de résoudre les problèmes orthographiques et prendre en compte la réflexion 
des élèves lors de cette résolution. Notre analyse pointe une maitrise aléatoire des savoirs 
linguistiques et des processus d’apprentissage de nature à influer les choix opérés par ce 
jeune enseignant. Ces résultats restent à confirmer sur un corpus d’observation plus large. 
Cependant ces constats sont déjà des éléments importants en formation car ils montrent le 
rôle de la maitrise des enjeux de savoir dans la réflexion sur puis l’appropriation de ce dispo-
sitif didactique (Schneuwly, 2015).
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Enseigner un genre professionnel : “prêt-à-agir/penser” ou “outil psychologique” ? 
Le cas de la lecture-découverte” au cycle 2
 

Si les genres du discours n’existaient pas [...] et qu’il nous faille construire chacun de nos 
énoncés, l’échange verbal serait quasiment impossible » (Bakhtine, 1984, p. 285). De même, 
si les genres professionnels n’existaient pas, les enseignants seraient contraints de créer 
pas à pas leurs interventions tout au long de la journée : l’enseignement-apprentissage serait 
quasiment impossible. Les genres professionnels historiquement créés sont en dépôt dans 
la culture professionnelle et proposent des configurations d’actions « relativement stables 
» et dont l’appropriation conditionne la professionnalisation. Genres de discours ET genres 
professionnels proposent un potentiel d’instructions se référant aux normes sociales en vi-
gueur dans la sphère d’activité concernée (Rastier, 1989, Clot et Faïta, 2000), en perpétuelle 
négociation et que chacun se réapproprie. Ils constituent ainsi un système d’attentes, un 
outil psychologique au sens vygotskien, qui impulse, oriente et régule l’activité. Leur ensei-
gnement en formation semble donc incontournable pour permettre aux enseignants débu-
tants (ou non) de (re)configurer leur activité professionnelle. Cependant certains chercheurs 
constatent que le genre professionnel peut constituer un obstacle au développement de la 
réflexivité en devenant un « prêt-à-agir/penser » (Delarue & Crinon, 2015) qui contourne les 
spécificités, significations, contraintes épistémiques, finalités des disciplines... reconfigurant, 
de ce fait, le genre en un objet dépouillé de ses significations dialogiques initiales et décon-
necté des problèmes qu’il a participé à résoudre, ce qui pose la question de son appropria-
tion. La formation s’avère donc paradoxale : enseigner les genres professionnels au risque 
de proposer aux enseignants des modes d’action réifiés et de stériliser ainsi leur réflexion 
ou les laisser libres d’inventer et tâtonner en permanence en faisant le pari de leur activité 
réflexive...
Pour nous, si l’enseignement des genres professionnels est incontournable, se pose la ques-
tion de leur ancrage en théorie et en pratique et de leur appropriation. Comment faire travail-
ler à la fois pratiques, représentations et connaissances en vue de former des prati



ciens réflexifs qui puissent mettre en cohérence technique, technologie et si possible théorie 
? L’étude de pratiques variées peut témoigner du travail d’ajustement et de bricolage dont 
font l’objet les genres professionnels.
Dans cette contribution, après avoir rappelé les fondements historiques et théoriques du 
genre professionnel « lecture découverte », nous nous proposons de mettre en regard la 
mise en œuvre de ce genre par une experte, PEMF en CP et sa stagiaire débutante, et par 
deux enseignants expérimentés de CP (6 ans) et de CE1 (7 ans). 

Nous nous poserons la question de la variété des modes d’appropriation d’un genre profes-
sionnel d’une part en synchronie, au cours de la formation et d’autre part au fil du temps. A 
partir de vidéos et des verbatims des séances, d’entretiens d’explicitation et d’auto-confron-
tation, nous tenterons de dégager des perspectives de formation susceptibles d’éviter la 
réification des genres professionnels.
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Le jogging d’écriture : quels modèles pour quels usages ?

L’objet de cette communication est d’interroger une pratique effective de classe investie par 
les enseignants débutants, le jogging d’écriture, à la fois du point de vue des modèles didac-
tiques sous-jacents portant sur l’écriture (comment la mise en place de cette activité participe 
à la construction de savoirs professionnels sur l’écriture) et du processus de professionna-
lisation (comment les enseignants débutants se constituent au travers de cette activité une 
identité professionnelle).  Cette pratique routinière sera appréhendée sous le prisme de la 
renormalisation liée au concept d’activité (Clot, 1995). Selon Schwartz ( 2011 : 161), renormi-
naliser, c’est « négocie[r] et incorpore[r]  des repères, des valeurs » qui influent sur la pratique 
et donnent lieu à un « débat de normes » entre « normes d’agir » (le « travail prescrit » des 
ergonomes) d’une part, et normes inscrites dans l’histoire de chacun des acteurs, souvent 
imbriquées à celles des autres (pairs, directeurs d’école, collègues expérimentés) d’autre 
part. Il semble donc pertinent de s’interroger sur ce qui conduit les enseignants à recourir 
au jogging d’écriture, le lien qu’ils font entre cette activité ritualisée et leur métier. L’analyse 
cherchera à préciser le travail prescrit dans le discours institutionnel relatif aux écrits courts 
et dans le discours de ceux qui se présentent comme des « pairs » (sites d’enseignants) 
et sa reconfiguration par des professeurs des écoles stagiaires. Nous nous appuierons sur 
une trentaine de mémoires issus de la base de données DUMAS ou encadrés par nos soins 
ainsi que sur une quarantaine de questionnaires et 6 entretiens pour déterminer, chez leurs 
auteurs, leur représentation de l’écriture et de son enseignement. Comment ces enseignants 
en formation se saisissent-ils de cette déclinaison de l’écrire scolaire ? Quels usages en font-
ils ? Selon quelles logiques profondes (Bucheton et Soulé, 2009) ? 
Dans les pratiques déclarées, les premiers résultats issus de l’analyse qualitative des conte-
nus font apparaitre : i. une relative ignorance de l’origine de cette pratique ; ii. une appro-
priation issue de la fréquentation du milieu professionnel et une renormalisation empreinte 
de logiques profondes iii. des objectifs didactiques et de gestion de classe imbriqués iv. des 
points communs dans les dispositifs proposés : un écrit court, ritualisé, répondant à une 
contrainte d’écriture, souvent présenté comme un entrainement décontextualisé ; v. mais 
aussi des variables en termes d’organisation (articulation avec l’oral, la lecture et 



la langue, valorisation et évaluation des productions) et de contenus  (encodage, jeux de 
langue, genres scolaires, types d’écrit). Ces propositions s’arriment à des modèles d’écriture 
sous-jacents contrastés. Dans la mesure où la renormalisation est incorporation, qu’en est-il 
alors de l’incorporation de ces incorporations en formation ? 

Nous tenterons de proposer des pistes didactiques qui intègrent les préoccupations des 
stagiaires, interrogent leurs représentations de l’écriture, et favorisent leur réflexion sur les 
modèles didactiques de la production d’écrit.
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Les enseignants professeurs d’école débutants et les méthodes dites “clé en main” 
en français - Quels modèles didactiques dans le cas de l’enseignement de la 
grammaire ?

Notre proposition interroge les méthodes dites « clé en main » comme modèles didactiques 
chez les enseignants débutants à l’école primaire française. Les maisons d’édition proposent 
un échantillon important de ces manuels qui vont parfois jusqu’à penser la progression au 
jour le jour, la démarche d’enseignement et même les supports pour les élèves (souvent 
sous forme de fiches). Concernant l’enseignement du français, les exemples les plus signifi-
catifs sont les manuels de lecture de Cours préparatoire mais il existe aussi dans le marché 
de l’édition de nombreuses méthodes « clé en main » pour enseigner la grammaire. 
Quels statuts ont ces méthodes dans les pratiques des professeurs d’école (PE) débutants 
? Comment en formation et concernant ce type de méthodes, susciter la réflexion des sta-
giaires souvent friands du prêt à l’emploi ? 
Pour répondre à ces questions, notre propos s’attachera au cas de la méthode Faire de la 
grammaire (2016) de Françoise Picot largement utilisée dans les classes des enseignants 
débutants observées au cours des visites que nous réalisons. Les grands principes de la 
méthode de F. Picot sont basés essentiellement sur la ritualisation des activités des élèves 
comme les activités de transfert et les activités de collecte. Quels rapports les enseignants 
débutants entretiennent-ils avec ce type de supports ?
Notre étude, plutôt de type exploratoire, s’appuiera sur différents types de données recueillies 
au cours d’une année de formation initiale. Nous présenterons les observations des pratiques 
effectives d’une stagiaire PE dans une classe de CM2 dans le cas particulier des stages à 
mi-temps que réalisent les stagiaires en formation initiale. Nous rendrons compte également 
d’une analyse de la méthode par quatre stagiaires PE dans le cadre de l’évaluation d’une 
unité de valeur du master MEEF (Master Métiers de l’Enseignement, de l’Education et de la 
Formation). Nous verrons que les enseignantes débutantes font preuve d’une mise à dis-
tance intéressante dès les premiers mois d’expérience et nous comparerons leur analyse à 
celles d’enseignantes confirmées (données recueillies par le biais d’entretiens). Au regard de 
l’analyse de ces résultats, nous montrerons par l’esquisse d’un module de formation, qu’une 
appropriation de ce type de méthode (pour en apprécier les avantages et les inconvénients) 
est nécessaire. Le rôle de la/du format.rice.eur est de ne pas nier les « modèles didactiques 
» véhiculés par ces méthodes dans lesquelles tout est pensé pour viser une mise en œuvre 
rapide même si ces supports jugés trop modélisants ont du mal à dialoguer avec les fiches 
Eduscol (2015) ou des ouvrages didactiques comme ceux de Chartrand (Ed, 2016) ou de 
Brissaud & Cogis (2011).
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Analyser un modèle didactique lors d’une épreuve de concours ?

Le concours de recrutement des enseignants de l’école élémentaire, en France, présente 
une tache d’analyse de dispositif didactique (au sens de Weisser, 2010). La présente propo-
sition vise à analyser les analyses que des lauréats du concours français de recrutement des 
professeurs des écoles proposent dans leurs copies. Il s’agit donc d’observer les différentes 
modalités d’appropriation d’un dispositif phare en didactique de l’orthographe grammaticale 
: la phrase donnée du jour (Cogis, 2005), dispositif basé sur le modèle didactique de la né-
gociation orthographique (Haas, 1999).
Le corpus est constitué d’une sélection de copies issue d’un ensemble de 3000 copies mises 
à disposition par l’administration. Une enquête dans la base de données des copies a permis 
d’isoler les copies d’un groupe de lauréats du concours ayant intégré la formation de seconde 
année dans une INSPE. La population visée est donc celle d’une cohorte de professeurs 
stagiaires à l’entrée en stage de formation alternée dans un institut de formation. Cette po-
pulation, homogène du point de vue de son statut administratif, présente de forts contrastes 
de compétences en didactique du français. Ces contrastes sont une conséquence de la for-
mation antérieure des candidats et de la variété des épreuves de recrutement. La population 
visée par l’enquête est donc représentative de la variété des enseignants débutants à l’école 
élémentaire.
L’enjeu principal est de détecter la présence de gestes professionnels (Bucheton et Soulé, 
2009 ; Cogis, Elalouf, Brinker, 2009) et/ou de compétences (Perrenoud, 1995) déjà là à 
l’entrée en stage. La méthode de travail consiste en une analyse de discours (Millet, 1992 
; Guernier, 1998) appliquée aux réponses des candidats. Le cadre très contraint réduit en 
partie l’expression des représentations individuelles. Il facilite des analyses comparatives, le 
sujet d’examen questionnant  les candidats sur plusieurs points : analyse du dispositif au re-
gard des instructions officielles, choix linguistiques opérés pour la mise en place du dispositif 
dans une classe de cycle 3, objectifs d’apprentissage, analyse des productions de 4 élèves, 
activités de prolongation. Ce cadre de questionnement instaure donc des entrées théma-
tiques qui contraignent le discours des candidats mais propose des catégories analytiques.



Les premiers résultats, restreints aux seules dimensions linguistiques, montrent des ap-
proches contrastées dont certaines ne dépassent guère le niveau d’analyse des élèves et 
où d’autres, partant de données succinctes, réalisent des hypothèses pertinentes sur le plan 
pédagogique. Le but n’est pas de rejouer l’évaluation des copies mais de montrer la diversité 
des approches des candidats pour déterminer des besoins de formation, qui peuvent aller 
au-delà du dispositif analysé. En filigrane, l’analyse questionne aussi l’efficience de ce type 
d’épreuve à recruter les impétrants sur des questions professionnelles.
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Dictée à l’adulte chez l’enseignant-e en formation, des connaissances déclarées aux 
premières pratiques effectives.

L’activité de la dictée à l’adulte est présente dans le champ didactique depuis les années 70. 
“Outil” issu du terrain pour Clesse (1978), “technique scolaire” pour Chartier et al. (1998), elle 
devient un sujet d’étude et de recherche avec les travaux de Lentin. Plus récemment, elle fait 
l’objet d’approches spécifiques relevant des champs variés : psychologie (Javerzat 2004), 
linguistique (Canut et Guillou 2017), didactique (Brigaudiot 2015, Morgenstern 2011)…
La dictée à l’adulte intègre les instructions officielles à partir de 1986 et demeure une “activi-
té” présente à chaque réécriture des programmes de la maternelle (1995, 2002, 2008, 2015). 
Elle est pour l’Institution « l’activité la plus propre à mettre en évidence le passage de l’oral à 
l’écrit » (documents d’accompagnement des programmes de cycle 1 de 2015).
La dictée à l’adulte est donc aujourd’hui une activité solidement ancrée dans le paysage de 
la recherche en didactique du français et reconnue comme incontournable pour l’institution. 
Pour autant, du point de vue de la pratique effective en classe et de la circulation du modèle, 
la question se pose de la manière dont les enseignant-es en formation puis débutant dans 
leur classe s’en saisissent. 



Nous examinons la question dans le contexte de la formation dispensée à l’INSPE de Poitiers 
: quels sont les savoirs mobilisés et déclarés par des enseignant-es en formation concernant 
la dictée à l’adulte (étudiant-es M1 et M2 non admis MEEF PE, stagiaires M2, enseignant-es 
T1-T2) ? Quels écarts observe-t-on entre les connaissances déclarées (copies d’évaluation, 
mémoires, questionnaire) et les pratiques effectives (ce qu’ils en font quand ils sont en situa-
tion de mener ce type d’activité en classe) ?
 
Cette communication s’appuie sur un corpus composé de données de différentes natures : 
- des copies d’étudiant-es produites en situation d’évaluation de Master 1 MEEF, portant 
sur une analyse critique d’une transcription de séance de dictée à l’adulte d’une classe de 
Grande section (corpus de Javerzat 2004), 
- les résultats d’une enquête déclarative auprès d’étudiants en Master 2 MEEF sur leurs 
connaissances de cette activité scolaire
- les transcriptions de séances de dictées à l’adulte variées (étudiant-es en M2 MEEF, en-
seignant-es débutant-es).

Ainsi, nous cherchons à mettre au jour le décalage entre l’état des connaissances des étu-
diants de Master sur la dictée à l’adulte (leurs écrits de formation : copies et questionnaires 
déclaratifs) et ce qui est observé en situation de classe (transcriptions d’enregistrements de 
séances de dictée à l’adulte de stagiaires et enseignant-es confirmé-es). Cette analyse se 
structure autour de deux axes : la prise de conscience des enjeux d’apprentissages tels que 
définis par Lentin, Canut et Thévenaz-Christen (spécificités de l’écrit, négociation discursive, 
variables orales-écrites) et l’agir enseignant comme le définissent Bucheton et Soulé (gestes 
professionnels).

Une première analyse du corpus montre que ce que les étudiant-es mettent en avant comme 
objectif de la dictée à l’adulte peut être organisé en trois domaines : l’aspect communica-
tionnel (“oser s’exprimer”), les spécificités intraphrastiques (“richesse lexicale”, “syntaxe de 
la négation”) et l’organisation spatiale de l’écrit (“les blancs graphiques”, la disposition du 
texte…). L’exploration des transcriptions de séances montre que c’est sur ces mêmes do-
maines que se concentrent les enseignant-es débutant-es dans les dictées à l’adulte mises 
en oeuvre (centration des objectifs d’apprentissage sur la syntaxe et le lexique notamment).

Cette communication nous permet donc de questionner la circulation du modèle didactique 
de la dictée à l’adulte en confrontant ce qui reste des objectifs et des enjeux de l’activité tels 
que définis par les didacticiens et abordés dans la formation initiale, à la pratique effective 
débutante dans une classe. Elle nous amène à réfléchir aux contenus de formation et à leur 
progression au sein des formations initiale et continue.



Bibliographie 
K. BASLEV, M. SAADA-ROBERT, et M. AUVERGNE, « la dictée à l’adulte : une activité de 
résolution de problème complexe pour entrer dans l’écrit », 2004. 

M. BRIGAUDIOT, Langage et école maternelle. Hatier, 2015.

M. BRIGAUDIOT et Collectif, Apprentissages progressifs de l’écrit à l’école maternelle : 
PROG-INRP. Paris, Hachette, 2004.

D. BUCHETON et Y. SOULÉ, « Les gestes professionnels et le jeu des postures de l’en-
seignant dans la classe : un multi-agenda de préoccupations enchâssées », Éducation et 
didactique, vol. 3, no vol 3-n°3, p. 29 48, oct. 2009.

E. CANUT et M. GUILLOU, Pratiquer la dictée à l’adulte - De l’oral vers l’écrit, Retz. 2017.

A.-M. CHARTIER, C. CLESSE, et J. HÉBRARD, Lire, écrire, tome 1 : Entrer dans le monde 
de l’écrit au cycle 2, Hatier. Paris, France, 1998.

S. DUCOULOMBIER-TOURRET, La dictée à l’adulte : des situations variées sollicitant de 
nombreuses capacités langagière en maternelle. Recherches, (54), 55 78, 2011.

S. ERARD, « Des activités métalangagières pour intervenir sur l’oral des élèves », in Jour-
nées d’études en didactique du français, Cartigny, 1998, p. 171 192.

M. GRANDATY et M.-T. CHEMLA, « Médiation de l’enseignant dans l’apprentissage : les 
étayages », in Comment enseigner l’oral à l’école primaire, Hatier pédagogique., Paris, 2004, 
p. 173 214.

L. LENTIN, Apprendre à penser, parler, lire, écrire, 2. éd. Paris: ESF Editeur, 1998.

A. MORGENSTERN, « Langage de l’enfant et étayage de l’adulte : éclosion, réplication et 
écart », p. 105 127, 2011.

T. THÉVENAZ-CHRISTEN et G. S. CORDEIRO, Formation initiale : capacités profession-
nelles d’enseignement de l’écrit avec la dictée à l’adulte. Diptyque, 13, 2008, p. 95-129.

T. THÉVENAZ-CHRISTEN, « La dictée à l’adulte ou à médiateur “expert”: une puissante ma-
chine pour entre dans l’écrit et produire un genre de texte », 2004, en ligne]. 

T. THÉVENAZ-CHRISTEN, J. CLAUDE, et C. DOMBRE, « Activités langagières et métalan-
gagières au cours d’une séquence de dictée à l’adulte », Langage et pratiques, no 38, p. 34 
45, déc. 2006.



Bio bibliographie
Gilles TABOURDEAU, Professeur des écoles, Maître d’accueil temporaire de l’académie de 
Poitiers et doctorant en sciences du langage à l’Université de Poitiers. 
Champ de recherche : Didactique du Français langue première.

Bibliographie 
G. TABOURDEAU, “Production écrite en cycle 1 : l’importance des écrits de travail en dictée 
à l’adulte”, 14ème Colloque AIRDF, Lyon, 27 au 29 août 2019 en ligne.

G. TABOURDEAU, “L’enfer est pavé de bonnes intentions ou la constitution d’un corpus oral 
longitudinal en milieu scolaire”, Journée d’étude Les corpus en SHES : entre apports et im-
perfections, Université de Poitiers, 24 et 25 octobre 2019.

G. TABOURDEAU & M. VERGEZ-COURET, “Etude exploratoire de productions écrites en 
dictées à l’adulte dans les classes multiâges en maternelle : regards croisés en sémantique 
du discours et didactique”, article soumis pour Cohérence et cohésion textuelle, Lambert 
Lucas, à paraître.

G. TABOURDEAU. L’impact du dispositif classe multiâge sur l’acquisition et la construction 
du langage décontextualisé en maternelle : étude longitudinale de la dictée à l’adulte de 3 à 
6 ans, Université de Poitiers (dir. F. Valetopoulos et C. Garcia-Debanc). Thèse de doctorat 
en cours. 


